
EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
trnt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE OUÏR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

a McDIARMID,
163, rue Sparts.

SOUMISSIO S
r\ES SOUMISSIONS seront reçues par 
±J le Bureau de Sauté jusqu'à MAR01, 
le 23e jour de Novembre 1886 à 4 h-dures 
p.m., pour l’enlevage d « vidang* s de la 
Cité d’Ottawa, pour un terme de pas moins 
de trois ans depuis le j r mier jour de 
Janvier 1887» Un endroit pour déposer 
les dits vidanges s< ra fourni ; to t l’ouvrage 
requis devra être fait et complété entre le 
premier jour de janvier et le premier jour 
de mai, de chaque année. Leux bon nos 
garanties, dont le sceau et la signature 
seront appliqués aux soumissions, seront 
requises. Pour détails par icul ers s’adres­
ser au Dr Robillard, officier de santé.

W. P. LETT, 
Grefli.r de la Cité

Ottawa, 15 octobre 1886.

Les personnes ayant des réclamations 
contre la succession de feu Pierre Laitier 
sont priées de les tiler au bureau des s< us- 
signées, jusqu’au 25 novembre courant.

VALIN à ADAM, avocats 
25 Rue Pparks.

Ottawa 16 novembre 1886—3f

Aux Electeurs
DE LA

CITE D’OTTAWA
MESSIEURS,—

A la demande d’un grand nombre d’é­
lecteurs de cette cité, j'ai consenti à poser 
ma candidature pour la cité d’Ottawa, à 
l'élection qui doit avoir lieu pour le Parle­
ment du Canada.

J’appuierai comme je l’ai toujours fait, 
le parti libéral-conservateur sous l’admi­
nistration judicieuse duquel le Canada a 
a> teint une position de prospérité bien en­
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j’atten- 

déiision avec toutes les égardsdrai votre
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et conliance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J’ai l’honneur d’ôtre
Messieurs

Votre obéissant serviteur
Win. G. PER LEY

Ottawa 16 nov. 1886—lm

IL TIENT H TETE
Le famanx Brûleur Mrgand

Pouvoir d’éclairage sans précédent. 
Lumière égale à aucuns lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend la 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a­
dapte à toutes les lampes. Très avantag 
su. tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquepce de la combus 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

S jH vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—
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CONTRAT DES MALLES
Des soumissions cachetées, adressées au 

Maître Général des Postas, seront reçues à 
Ottawa jusau’à midi, VENDREDI, le 17 
Décembre 1886, pour le transport des 
malles de Sa Majesté, d’après un contrat 
fait pour quatre années, trois fois par f 
semaine, allant et revenant, entre ASHTON i - 
et PROSPECT, à partir du 1er Janvier 
prochain.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations au sujil des condi­
tions du contrat 
et des formules
aux bureaux de poste de Ashton, Munrki,
Dwyer Hill, Prospect et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des poste*

Y

proposé, pourront être vus 
de soumissions obtenues

Bureau de VI 
des Postes,

Ottawa, 23 Oct 1880 !SE

H.

MARIAGE
Hier matin, 22 courant, M. Henry Tra- 

versy conduisait à l’autel mademoiselle 
Mine Louise Valiquette.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
le Rérd M L. N. Campeau, chapelain de 
1a Congrégation des tilles de Marie Imma­
culée, à laquelle la fiancée appartenait. Il 
y eut chant et musique par les demoisel­
les de la Congrégation.

Los nouveaux époux ont reçi plusieurs 
jolis cadeaux. Us sont partis le môme 
jour pour un voyage de noces emportant 
avec eux les meilleures souha ts de bon­
heur de leurs nombreux amis.

r

NAISSANCE
A Ottawa ce matin, la dame de M. Al­

fred Desjardins, du Département de l’Agri­
culture, un fils.

GRANDE SOIREE
DRAMATIQUE et MUSICALE

DONNEE
PAR LE CLUB DE BIENFAISANCE

Des Chaudières
DIMANCHE 28 NOV. 1886

DANS LA

Sille île Mus'qoe SI Jean-Baptiste
Rne «liieeu, Ouest

FELIX POUTRE
Dram t historique en 4 Actes

PAH
LOI IS H. FRECHETTE

Solo de Cornet exécuté par M. J. Barrette
La Fanfare jouera pendant les entr’actes 

les plus beaux morceaux de son réper-

Admlssion par toute 
la Salle

Portes ouverte ft 71 
tleaa H hrs.

25 cts
lirs. Lever du RI-

Theatre Lyoee
Iustilut Canadien-Français 

LUNDI, 22 NOVEMBRE. 1886
LE GRAND COMEDIEN

Harry Linàley,
Supporté par une excellente Compagnie 
composée de 15 Art’stes dans le grand dra­
me à sensation

DIVORCEÜ
H&, Ne manquez pas d’y aller. 
Engagement spécial de la grande artiste 

de New-York,

Mlle STELLA PURCELLE
Admission—10c , 20c. et 30c. 

Matinées : les jeudis et samedis.

PATINOIR À HOULETTES ROYAL.
' 1PROGRAMME.

Lundi et Mardi—Patinage général. 
Mercredi—Corps de Musique des Gardes. 

Présentation des prix du Carnaval et 
course de deux milles entre Desjardins et 
Sheppard.

Jeudi—Course d’obstacles.
Vendredi—Patinage général.
Samedi—Course de deux milles. 
Matinées—Mardi, Jeudi et Samedi, avec 

corps de musique au complet.
Prix ordinaires : Dames 10 cents, Mes­

sieurs 15 cents. Usage des patins 10

Bç^Matin et après-midi, 10 cents, y com­
pris les patins.

î

WDLMANDEE—Une femme capable de 
faire l’ouvrage général de la maison. S’a­
dresser immédiatement à A. F., à ce bi-

Ottawa 22 nov. 1886—3in

DANS LA CAPITALE
Ventes Notes

— L’apparence de la côte de Sable 
y a beaucoup gagnée dpuis ces 
dernières années, par le grand 
nombre de constructions nouvelles 
qui surgissent de toutes parts et 
non! la pluspart son de Dès jolies 
résidencesprivées.

—Les élèves du Collège d’Ottawa 
observeront jeudi prochain comme

ir d fête à l’occasion du Jour 
d’action de g. Aces des Etats-Unis.

—Plusieurs petits bons-hommes 
s’amusaient à patiner sur le canal 
hier après-midi. Nous lu répétons, 
il y a danger imminent, surtout 
tant que l’eau n’aura pas été retirée 
du canal.

—Il y a eu grand nombre d’en­
terrements dimanche au cimetière 
Notre-Dame et Btechwood.

—Les égoùts de la rue King ex 
baient une odeur qui est loin d'être 
agréable à l'odorat. On devrait 
fermer les ouvertures du canal d'é- 
goût en cet endroit.

—Les forgerons sont beaucoup 
occupés depuis quelques jours à 
ferrer les chevaux, vu l’état glissant 
des rues.

—Un cheval attelé à une voiture 
à quatre roues, enlevé de chez M. 
Ctiarks Satchell, au Pont Billings, 
«amedi, est revenu à son ancien 
maître, mais la voiture et les robes 
manquaient.

—Les travaux aux nouveaux édi­
fices publics cesseront pour l’hiver 
dans quelques jours La toiture 
temporaire est terminée.

—Melle Fanny Louise Bucking 
ham avec son cbeval instruit “ Ab­
dallah ” apparaîtra avec la troupe 
de Harry Lind.ey, durant la semai­
ne des fêtes, dans le grand drame à 

“ Mazeppa.”
—Aujourd’hui est le dernier jour 

pour la réception des soumissions 
pour l’enlevage des vidanges de la 
cité.

—Durant toute l’après midi, hier, 
une foule anxieuse stationnait 
abords du Russell House, attendant 
le résultat de la réunion des mem­
bres du Cabinet. L'excitation était 
assez considérable.

—La rue Sparks était bondée de 
promeneurs durant l’après midi 
d’hier.

—Les marchands commencent à 
prép. rer les vitrines de leurs maga­
sins pour les fêtes.

Conrde Police
23 novembre — Michel McKay, 

troublé la paix publique, acquitté ; 
Patrick Shea, même offense, 83 et 
frais ; Antoine Duval, voies défaits 

la personne de John Kelly, 820 
et les frais.

ON DEMANDE une bonne pour avoir 
soin des enfants. S'adresser No 245 rue 
Chapel.

Le Club “Le Frontenac”
Tous les membres du Club “ Le Fronte­

nac ” sont respectueusement invités ù as­
sister à un souper aux huîtres, qui aura 
lieu lundi prochain le 22 du courant à 8 
hrs. P. M. à notre salie rue York.

Votre très humble servi.
A. C. L AROSE

JOl

Ottawa 19 nov. 1886—2f

Vente à FEacan î
Tous les soirs a 7 heures,

CHEZ
A. B. MACBONALD,

-Salle d’Eiican, Mo. 111 rne Rideau, 
Bleek Blrkett.

Hardes faites, Chapeaux. Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel­
leries, Argenterie-, Ha’nais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B. Macdonald, 
Encanteur.

Ottawa, 29 octobre 1886—3m

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
TENU PAR

Joseph Masse,
BUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richrrd.)

M. MASSE ayant fait l’acjuisition de 
toutes les machines remi ses pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d'ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dms cette ligne 
d’affaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
promptitude et à des prix modérés.

sensation

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

Collège International. Commercial aux
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'EDUCATION
DE FRAWLBY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex.

Ce collège bien connu p 
mercial qui s’y donne s’es 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent ter 
commercial du collège trois professeurs 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
1er—ü'accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies.

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3ème—-Pour donner F avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d-acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il rat de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture même des 
cours afin de subir avec succès le 
de No embre, Janvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N. B.—L’Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don­
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

onr le cou 
t ouvert

urs com- 
MARDI,

le Ser- 
e passer

sur

s examens La Ligne Courte
M. le maire McDougal, se déclare 

en faveur d’une ligne droite directe 
de chemin de fer à Arnprior, afin 
de déjouer le projet de la Ligne 
Courte de Smith’s Falls à Montréal, 
qui est sur le point d’ôtre achevée, 
et dont l’effet sera en grande mesure 
de laisser Ottawa dans l'ombre, vu 
que cette dernière ville ne se trou­
vera plus sur la route la plus lon­
gue. L’embranchement à Arnprior, 
dit-il, donnerait une ligne via la 
Capitale, de douze milles plus cour­
te que la L’gne Courte.

Obitnaire
M. George May, marchand de cuir 

et l’un des principaux hommes d’af 
faire» de la ville,est décédé hier soir. 
Il était souffrant depuis longtemps.

Les heures consacrées à l’étude
• • 9.30 ft 12.00
• • 2.30 A 5.30
• • 7.30 ft 10.00

Après-midi

Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

Moitié Prix! 
Moitié Prix!

117 doux» il -h de Chapeaux 
en Feutre a 39 its. chaque,

8e ven lent partout à 80 cto.

douzaine# de Chapeaux en 
Fenlre a 75 cts. chaque,

Se vendent partout à $1.25.

Concours de boxe
Ce soir les amateurs de boxe 

pourront s’en donner à cœur joie 
en allant à la salle d’Opéra, où aura 
lieu un grand concours de boxe. 
Les lutteurs seront : MM. McKay, 

Quelqu’un se fera faire mal, mais les Thompson, Dugal et Beaucaire, 
acheteurs de Chapeaux et d’Ariicles de d’Ottawa, pour première classe ; 
Modes pourront avoir de bons bargains au James Richardson. James White et
mT ~ ~ ^ . L. H. Martin, de Toronto, secondeM 39 rue Sparks.
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LIVRES 1 LIVRESîl LIVRES!!1 court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement 
posie à or

société) qui a acquis une grande expé­
rience dans les différents besoins des 
dames et des meat leurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre­
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sV rling. Parentés recher­
chées.

Epargnez du temps, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac­
compagnée d’instru étions.

Ottawa, 16 Novembre 1886-3m.

ue ou mandat-par traite de banqPour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

J. MOSCRIPT, PYE et Ole-,
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

T ES soussignés qui assistent 
I à pales ventes de livres et de 

et qui achètent des bibliothèques des par­
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

aux princi- 
tableaux,

BONNE NOUVELLE DU PAYS 1
Pour la commodité de “ Kin Beyond 

Sea, J. Moscript, Pye et Cie., (de la susdite

A. Savard. Ces messieurs répondi* 
rent avec un rare bonheur aux san* 
tés proposées en leur honneur, et 
les applaudissements ne leur furent 
pas ménagés.

Les chansonnettes et les gais 
propos ne tarissaient pas un seul 
instant et tous s’amusaient à gogo, 
mais, comme les heures joyeuses 
pas ant toujours trop vite, on dut 
forcément se séparer à une heure 
où il est bien difficile de dire s’il 
est tard le soir ou à bonne heure 1# 
matin,

En terminant ce compte rendu 
bien faible de la jolie fête qui réu 
nissait hier soir les membres du 
club Frontenac, nous désirons de 
nouveau féliciter M. Larose sur son 
excellente idée et sur le beau résul 
tat obtenu.

troisième classe. Le rond aura 24 
pieds ; les rondes seront de 2 et 3 
minutes et une de 4 minutes.

Les chemin*
Depuis ce matin à bonne heure une 

pluie fine qui se congèle en tom­
bant a rendu nos trottoirs dans un 
état très difficile pour les piétons. 
A moins de posséder une bonne 
dose de gymnastique, il est presque 
impossible de se risquer sans danger 
de faire quelques chutes, sur les 
trottoirs.

N'onblion* pa»
Que la fête aux huîtres, à l’Orphe 

linat St Joseph, jeudi soir, sera la 
réunion la plus considérable qui ail 
eu lieu jusqu’à ce jour.

Toutes les familles de Ja ville 
semblent se montrer pleines d’ar­
deur pour venir en aide à cet Asile, 
en recevant avec l’accueil le plus 
cordial les personnes chargées de la 
vente des billets d’admission pour 
cette fête inspirée par la charité.

En effet, quoi de plus beau, de 
plus noble pour les familles à l’aise 
que ce sentiment qui nous presse à 
soutenir ces pauvres orphelins que 
le malheur a frappé par la mort 
de leurs parents !

Romps ton pain avec celui qui a 
faim, nous crie du Paradis le pro­
phète Isaïe et nul doute que cette 
seule sentence d.vra suffire pour 
attirer à l’Asile de nombreux pro­
tecteurs et protectrices, et que la 
fête par elle môme va laisser dans 
l’esprit de chacun une impression 
profonde, et que d’année en année 
on se sentira entraîné de plus en 
plus à aider cette œuvre si méritan 
te à tous égards.

Les convives sont priés d’apporter, 
avec eux l’outil nécessaire pour 
l’ouverture des huîtres. C’est une 
nécessité'xj’apropos et la seule que 
les directrices de l’asile réclament.

La soirée s’ouvrira à 8 heures 
très précises, par des chants et dé 
clamations par ies orphelins, et à 
9 heures s’ouvrira la guerre aux 
mollusques.—Communiqué.

Assemblée des conservateurs
En réponse à l’inviiation des 

présidents des deux associations 
conservatrices d’Ottawa, il y avait 
hier soir affluence considérable aux 
salles de ces sociétés. M. Daniel 
O’Connor, président de l’associa­
tion libérale conservatrice, occupait 
le fauteuil.

On remarquait parmi les per 
sonnes présentes MM. Jos. Tasse, C. 
H. Mackintosh, P. Baskerville, et 

Honoré Robillard. Des discours 
ont été prononcés par les messieurs 
ci-haut désignés et l’honorable sé­
nateur Clemow, MM. J. R. Booth, 
C. Magee, P. H. Cnabot, W. Mc- 
Evela, L. A. Olivier, A. Ferguson, 
J. B. C. Dunn. John Cawthray, K. 
J. Cupuy, W. Stewart, H. Curne, 
W. E. Stroud, Taylor McVeitty, et 
A. H. Sims.

Le but de l’assemblée était de 
prendre les mesures nécessaires 
pour faire le choix des candidats à 
une convention publique de tous 
les conservateurs d’Otlawa qui dé­
signeront l’homme de leur choix.

Avant de terminer l’assemblée, 
les présidents des deux associations 
conservatrices furent autorisés à 
l’unanimité des voix, de prendre 
les mesures nécessaires afin d’appe­
ler le plus tôt possible des assem 
biées publiques où se fera le choix 
des candidats pour .a prochaine 
élection.

M. Joseph Smith, autrefois à l’em­
ploi de Lord Lisgar a été engagé 
par M. C. Gratton, propriétaire d’é­
curies de louage, No 68 rue Queen.

Toute personne désirant les ser­
vices de M. S.nilh pour le clip 
page ou le trimmage des che­
vaux pourront s’adresser au No 68, 
rue Queen. M. Smith, dont les oc 
cupations sont multiples comme
clippeur et trimmeur donne avis aux 
personnes qui requièreraient ses
services, de laisser leur ordre à 
l’avance ; de cette manière, elles 
n’auront pas à attendre 
servies au temps désigné.

Service du téléphone sur les
lieux.

et seront

M. G. Gratton, propriétaire 
22 nov.—6 ins.

BULLETIN COMMERCIAL
Ton to* le* personne* nerveuse» ne de­

vraient pa* manquer d’Eau Nt-Lèon, le 
meilleur remède.

< -BUNN, seul agent.

Les derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas­
sages et salons ; grand patrons, de­
puis $20 à $25. Autres poêles pris 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, G. Lévesque.

Source—Le remède du Dr Se y va 
droit à la source môme- du mal 
en rendant à l’estomac la vigueur 
qu'il a perdu. C’est pour cela qu’il 
guérit un si grand nombre de ma­
ladies qui semblent essentiellement 
différentes.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê­
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir: 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa­
peurs.

Bargains à commencer d’aujour­
d’hui.

Le 21 coût 1886.

Livre» de lecture plen*e pour le mol» 
Novembre

Le Mois des Ames du Purgatoire; 
Exercices pieux en faveur des Ames 
du Purgatoire ; Le Purgatoire, par 
le Père Munford ; Matinées ies 
Mères en Deuil ; Les dernières Pri­
ères, par la comtesse de Flavigny; 
Manuel de la Bonne Mort ; Le Pur­
gatoire, par S le Catherine ue Gênes ; 
Manuel de l’Heure Sainte ; Un Aide 
dans la Douleur; Le Crucifix, le 
plus beau des livres ; Horloge de la 
Passion; l’Ame sur le Calvaire ; 
Livres de Méditations—En 
chez P. C. Guillaume, rue Sussex.

Fête aux huître#
Dire que la fête aux huîtres du 

club de raquettes “ Frontenac’’ a 
été couronuje d’un plein succès, 
serait trop vague pour rendre jus 
lice au digne président de ce club, 
M. A. C, Larose, qui avait bien 
voulu offrir aux membres du club 
“Frontenac” un aussi excellent 
souper aux huîtres que celui d hier 
soir.

vente

8100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tabie d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et uu poêle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353, rue Welling­
ton. G Levesque

lis étaient bien une centaine au­
tour des tables chargées de ces 
excellents bivalves dont des mon­
ceaux d’écailles ne tardèrent pas à 
s’élever eu pyramides.

M. Larose qui ne fait pas les 
choses à demi, n’avait pas épargné 
l’accompagnement obligato de ces 
sortes de lêtes ; c’est dire que des 
liqueurs de première classe, des 
cigares exquis, du bon pain chaud 
etc., etc, ne manquaient pas.

La vaste salle du Club avait été 
décorée avec goût pour la circons­
tance et “ last but not the least ”, 
les services d’un harpiste italien qui 
fit résonner l’air d'accords harmo 
nieux ne contribuèrent pas peu à 
rendre la gaieté générale et à don­
ner à la fête un aspect tout à fait 
agréable.

Les appétits des gourmets ayant 
été quelque peu assouvis, ou procé­
da aux saules; la première bue étant 
nécessairement celle du Président 
du Club, qui était en même temps 
l’amphtti you de la soiree. On but 
avec enthousiasme et M. Larose, en 
réponse, prononça un joli discours 
plein d'à propres. La lice étant 
ouverte ou y fit entrer successive­
ment MM. Mirault, Président du 
Club “ Canadien ”, le Dr St Jean, 
F. R. E. Campeau, Président de 
l’Institut Canadien, le Dr Savard, 
Capt. Pouliot, M. McIntyre, L. Uau- 
ray, A. Lusignan, Elz. Roy et N.

que peut taire le vrai mente T

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi­
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. H agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites nar les médecins et n’en­
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè­
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille gardée dans la 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven­
du par tous les droguistes et mar­
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 contins la grande bouteil
le.
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fin de bien annoncer ces Pastilles Indie nés pour le Rhum
e, 870,000 valant 

de présents seront donnés en prix variant de ÎO
 cenlins à $20.

V
ente de l’après-m

idi.—
Portes ouvertes à 2 heures, la vente com

m
encera à 2.30 

heures. 
V

ente du soir—
Portes ouvertes à 7 heures, la vente com

m
encera à 7.15 hrs.

.............5 centin le bâton.
Prix-.

25 bâtons envoyés par la m
alle pour $1.00.

A
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